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A l'av'eiiir lk£ examens, seront- pa:ssés devant des Bu-
reaux d'examinateurs, dont les niwiibres représent.cront con-
jointement et les Facultés et le Bureau des ÇGouverneurs.
CJ'est là unj progrès et il est lheureu.xý que nos lgsaet'
aient -su trouver un terrain d'entente.

lie Ciuriculin. des éludes ýseia doréna&vant (le cinq ans.
Dans tous les pays on avait trouvé à propos d'allonger la
durée des études mnédicalas, afin dle pouv'oir ajouter ài 1>eur
côté pratique. E!spérons que ce ne sera Pas la occasion. à
auigmîenter le nombre (le congés, dont il semble y avoir véri-
table abus. M)ieutx vaudrait a,_lors dix -mois durant quiatre
aunées, bienl -t-ssidfibnent employés que cinq acinées dont Uim
tiers (le cong-és. C'"est là une belle occasion pour forcer les
futurs esculaipes d'acquérir des connaissances pratiques de
pliamnacie, et phaý-xmaeolo(ie* le stage ohez un pharmacien I

Signalons l'accueil bienveillant q3Ie nos reopré"Senit-aîts
on't reçu de la p)art deé nos lglter.La lég(,islatuire s'est
cette fois rax-hetée dut faux pas qu'elle avait fait, il y a, deuLX
ains, en pensant, avec raison, qu'il convenait d'accorder -à
unl corps responsable et compétent connue le Collè.ge des.2Mé-
dlecins ce qu'il demandait, comme étant les justes rev'endica-
tions de l'a profession.

Nous nie (Ioutons pas que le Conscil (le Discipline n'lait
parfois l'occa-sion d-ýexercer re bons offices: espéronsl, que*de le sentir l,ý ýsera suifi2sant et qu'il n'y aîura pas ralison
d-'avoir recours à son intervention, lies "chiarlata«ns et re-
bouteuris" auiront mioins grand1es facilités -à l'avenir, espé-

rosavec les pouvoils récemment confiés ii notre conseil.
Grace à a, c."in-utie et la p)eîséveranilce-" (lu r&istraire.

les ým-rérages dle dus au Collèg-e dlininuent à ued'oeil.
EF4vidlei-nnent ce doit être fort agaçant que d'avoir àâ payer les
cOntributions de 5 à .9) années de retard!

TLe "Cehangement de 1?iégistr-aire". J'videiuneiit ce fut
*là tun des évèneruenits, les »plus iimpor-t-ïts deé cette réunion,-

non pats dans le fait du simple chlangemenit d'homme-mais
paâ'ceque %,e changement consaerait un principe nou'eau
d'aidiiinistration: la concentration sur une même épaule des
clha'rges, jusqu-e là. distinctes. de eecréta-.re, Pégistraire et
T. ésorier. Rien ne vaut pour l'a clarté et la bonne adlani-
nîistration comme la. simplification et la concentration.

Nous -avonsý dit ailleurs que nous étionis dle ceux qui
regrebtaioent le départ dut Dr Bouclier:ý car il avait rempli.
les fonctions de liégcistraire, à la satisfaction de tous,-sauilýf
de celux qu'ennuient; les fonctionnaires -trop i-i-nuti'eux et
peîit-être; trop précis, connue on sembjle s'eni plaindre on
certain quartier. Yrainent il. y a du -avoir ýerreir d'e'çprerý-
-sons et on tout cas -une 'telle opinion re saitrait être, que

p]son-al tn reflète en rien celle deés collègues. L'al-
truismie a duit bon, nmais, il -a des bornes!

A côté de cette in-aière dle voir dle certain collègne -no-
tons >Iil y avait cet auttre mi-obile que nous préférons
reconnaître coir me raison à inviter le Dr Gauivrean à la
succession du ila- Bouclier: celle d'aider uni confrère qui
vient de perdre un bras dans l'exercice de sa professionl.
Nous -aùnons à voir là la raison qui a eu gagner le Dr
Migona.ult àâ proposer, de- ooncert avec le Dr Genest, le D.,
Galuvreau en reniplar-ement du Dr- Boulher. N-'ous voyons
de même ýcombien particulière est leur position ainsi que

1*U (le leurs collégues: 'rar n'est-il pas; toujours délicat defairc valoir Soi-mêmiie uni bon iiotvNemlent rie chrt polir sa
délfiene. N'ous rcconna.îssico lis docl itf(le bevilic
conrfraternllee qui a gulidéý lKa ýpaùains dui Dr Gauvrea et
(le celix-rqti votaient mm-unais cin même temps nous1ecgreüLbono encore qu'on ii'ai pas 51ale a'iiaed
garder le D )r Boucelier, don t l'expérionce a dminîistra tive était
si évidente, avec le bon1 mîouveme'nt (le tendre 1 la nriini i
un c-nf"r're. liut-on, cherché que l'on eut certainement
troutvé et ce beau geste eut alors recuteilli toule le, ufraes

Enseignement Médical

Plus nous a-llonis 'plus la tendance -siaccentuie deé dinil-
inter l'enseignem.ent thiéorique pour mn retour -augmnfter
Fenseâineet pratique, c'est-à-dire celui dui labora-toire

Les recherches qu'e nous poursuivions ilerirélîeliînt
Sulr (le sujet nous ont montré aveu quelle instance on y, rs.
vient on Aingleterre.

livrom rawel dans lun article ýpublié dans tlic
"Ednbu'gledliciai Jouirnal"-, en mnai dernier, fait un
chaeuruxa.ppel pmour une aumnainde l'ensoiene-

nment hosp ilta lier, eï unec (lini]niition. de l'en seigainen t
théorique.

Il insiste sur la né'cessité d'atugmlenter le nomîbre des
sevcscliniques, tou0lt en rêdluisanit le nombre dl'étudiants

attachés à chlaqu'e service: il voudrait -même remplacer l'en-Feignieiiet il l'amphithéâtre pýar l'negeetpresqu'ex-
clusivemnient donnié au lit du mialade.

Dans un récent article que -nous publions -nous-miême..s
dans le Redca icord", juillet 1909, sur "l'Bnseigine-
iiient imédical en -France et et .4 lleia1 jnC," nouns m-fettionis
b)ien en 'unière la. 'supériorité de- l1'enseeigineent français' cli-
nique sur celui donné en Mlenmaigne. Lin Firainee, beaucoup
dle travQil et dl'étuid.e aut lit dit nialade, -colînnieeon Angleterre
d'ailleurs. Qui de nous ne -se rappelle les visites quoti-
di'onues aux ýsalles de l'HTôtel-Dieu et de la Charité, de
NLTeclker et Br(x£4,a, St-Louis et La. Pltié, pour nle mention-
nier que 'les pl us i.mpoî'bants serviceS, Ainsi on est-il k,
Londres, au liTniversity College Rop-,à -Queen's, à

Gu',à St. arhlne',à Mîiddlesex.... En Allerna-
grne,-peui ou pus (le -visite deé sales,-nais beaucoiup de
cliniques à lai'amphithéâtre. La ipratique au lit du malade
s'ap'prend dans les cois privés, ýen- groupe.

Cet a4ppel de Bramnwiiiell n'est pas isolé. Que disait àla dernière réuinion de la flritisl. Medical Aszsociation on
juillet dernier, le Président, Sit Williamt Whitla ?

"'Ncu jeunies -gradués 'actuels, qui- se niettent. àprati-
quepr immédiatement sur r-éceptiont de lemr diplôme, Sont 'à
certains qpoints 'de vue inrférieurs auix anciens gradués, par-ce -que leurs d1evaniiciers 'a.vaiienit â faire un stage pratique
obliga-toilre el.. servant commlie clercs au'près d'un mnédecin
on- -pratique, Lat période deé temps -nécessaire a une bonne


